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Une étude systématique des enseignements bibliques (Dogmatique) 
Leçon 15.2.1 – La doctrine des dernières choses (Eschatologie) 

La mort temporelle 

Dans Genèse 5, la mort temporelle des descendants d’Adam est évoquée en termes clairs. Nous lisons 
à plusieurs reprises : « Il mourut ». Le grand déluge de l’époque de Noé a entraîné la mort temporelle 
de tous les êtres humains et de tous les animaux terrestres, à l’exception de ceux qui se trouvaient 
avec Noé dans l’arche. Nous lisons : « Tout ce qui se mouvait sur la terre périt, tant les oiseaux que le 
bétail et les animaux, tout ce qui rampait sur la terre, et tous les hommes. … Il ne resta que Noé, et 
ce qui était avec lui dans l’arche » (Genèse 7:21-23). Certains prétendent que le déluge à l’époque de 
Noé n’était qu’une inondation locale. Le récit biblique indique clairement qu’il s’agissait d’un déluge 
universel qui a recouvert toute la planète. 

La Bible utilise également de nombreuses expressions figurées pour exprimer le concept de la mort 
temporelle. Dieu a dit à Abraham : « Tu iras en paix vers tes pères, tu seras enterré après une 
heureuse vieillesse » (Genèse 15:15). La mort effective d’Abraham est décrite comme suit : « Abraham 
expira et mourut, après une heureuse vieillesse, âgé et rassasié de jours, et il fut recueilli auprès de 
son peuple » (Genèse 25:8). En lisant la Genèse, nous remarquons qu’après le déluge, les années de 
vie de l’homme sur terre ont diminué de plus en plus. Abraham, Isaac et Jacob ont tous vécu plus de 
100 ans. Mais Moïse, plusieurs générations plus tard, parlait de soixante-dix et quatre-vingts ans 
comme de la durée normale de la vie humaine (Psaume 90:10). Il n’en va pas autrement aujourd’hui. 

Lorsque Dieu a créé Adam, il a d’abord créé son corps, puis lui a insufflé le souffle de vie. La mort 
temporelle est l’arrêt du souffle de vie dans le corps. Lorsque Rachel, la femme de Jacob, est morte, la 
Bible nous dit qu’une séparation a eu lieu. Nous lisons : « Comme elle allait rendre l’âme, car elle était 
mourante, elle lui (son fils) donna le nom de Ben-Oni ; mais le père l’appela Benjamin. Rachel 
mourut, et elle fut enterrée » (Genèse 35:18-19). La mort temporelle est donc la séparation de l’âme 
et du corps. Nous lisons dans l’Ecclésiaste 12:9 : « Avant que la poussière retourne à la terre, comme 
elle y était, et que l’esprit retourne à Dieu qui l’a donné ». Le corps est poussière, et dans la mort 
temporelle, il retourne à la poussière. L’esprit (ou l’âme), en revanche, va à Dieu. 

Lorsque Dieu a annoncé à Moïse qu’il allait mourir, il lui a dit : « Tu vas être couché avec tes pères » 
(Deutéronome 31:16). Le prophète Nathan a utilisé les mêmes mots lorsqu’il a parlé au roi David de 
sa mort prochaine. Sur le point de mourir, David dit à son fils Salomon : « Je m’en vais par le chemin 
de toute la terre » (1 Rois 2:2). Dans le Psaume 13, David a prié : « Donne à mes yeux la clarté, afin 
que je ne m’endorme pas du sommeil de la mort » (Psaume 13:4). Salomon décrit la mort temporelle 
dans un style poétique dans le dernier chapitre de l’Ecclésiaste, utilisant de nombreuses illustrations 
pour représenter ce qui se passe à la fin, lorsque « l’homme s’en va vers sa demeure éternelle, et les 
pleureurs parcourent les rues » (Ecclésiaste 12:3-9). 

Les paroles de Jésus et de ses apôtres contiennent de nombreuses références à la mort temporelle. 
Lorsque Jésus a été informé que la fille de douze ans de Jaïrus était morte, il lui a dit : « Ne crains pas, 
crois seulement » (Marc 5:36). Lorsque Jésus arrive chez Jaïrus, il « vit une foule bruyante et des gens 
qui pleuraient et poussaient de grands cris ». Mais Jésus dit : « L’enfant n’est pas morte, mais elle 
dort » (Marc 5:38-39). Jésus a alors rendu la vie à la fillette par sa parole. Jésus a également qualifié la 
mort temporelle de son ami Lazare de sommeil. Il a dit à ses disciples : « Lazare, notre ami, dort ; mais 
je vais le réveiller » (Jean 11:11). Par ces paroles, Jésus « avait parlé de sa mort, mais ils crurent qu’il 
parlait de l’assoupissement du sommeil » (Jean 11:13). 
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Après avoir vu l’enfant Jésus à Jérusalem, Siméon a prié le Seigneur : « Maintenant, Seigneur, tu laisses 
ton serviteur s’en aller en paix » (Luc 2:29). L’apôtre Paul a parlé des deux choix qui s’offraient à lui : 
« Je suis pressé des deux côtés : j’ai le désir de m’en aller et d’être avec Christ, ce qui de beaucoup 
est le meilleur ; mais à cause de vous il est plus nécessaire que je demeure dans la chair » (Philippiens 
1:23-24). 

Il semble que le sommeil soit le terme préféré des apôtres lorsqu’ils évoquent la mort. Les chrétiens 
de Thessalonique étaient particulièrement préoccupés par la crainte que la mort temporelle priverait 
les croyants de la félicité et de la gloire du monde à venir. C’est pourquoi Paul leur a écrit ces paroles 
de réconfort : « Nous ne voulons pas, frères, que vous soyez dans l’ignorance au sujet de ceux qui 
dorment, afin que vous ne vous affligiez pas comme les autres qui n’ont point d’espérance. Car, si 
nous croyons que Jésus est mort et qu’il est ressuscité, croyons aussi que Dieu ramènera par Jésus 
et avec lui ceux qui sont morts. Voici, en effet, ce que nous vous déclarons d’après la parole du 
Seigneur : nous les vivants, restés pour l’avènement du Seigneur, nous ne devancerons pas ceux qui 
sont morts. Car le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la voix d’un archange, et au son de la 
trompette de Dieu, descendra du ciel, et les morts en Christ ressusciteront premièrement. Ensuite, 
nous les vivants, qui serons restés, nous serons tous ensemble enlevés avec eux sur des nuées, à la 
rencontre du Seigneur dans les airs, et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. Consolez-vous 
donc les uns les autres par ces paroles » (1 Thessaloniciens 4:13-18). L’apôtre Paul a dit de sa propre 
mort : « Le moment de mon départ approche » (2 Timothée 4:6). 

Lors de la mort temporelle, l’âme quitte le corps. Mais ce n’est qu’une séparation temporaire. La mort 
temporelle n’est pas la fin de la personne, car l’âme continue à vivre et, même si le corps se désintègre, 
Dieu ressuscitera tous les corps au dernier jour. 

Certains psaumes semblent parler de la mort temporelle comme de la fin de tout, et c’est pourquoi 
certains enseignants de la Bible prétendent que les croyants de l’Ancien Testament ne croyaient pas 
en une vie après la mort. Mais ce n’est pas vrai. Même Job, qui vivait à l’époque des patriarches, ne 
doutait pas que la séparation de l’âme et du corps dans la mort temporelle n’était que temporaire : 
« je sais que mon rédempteur est vivant, Et qu’il se lèvera le dernier sur la terre. Quand ma peau 
sera détruite, il se lèvera ; Quand je n’aurai plus de chair, je verrai Dieu. Je le verrai, et il me sera 
favorable ; Mes yeux le verront, et non ceux d’un autre ; Mon âme languit d’attente au dedans de 
moi » (Job 19:25-27). 

Lorsque les sadducéens sont venus voir Jésus avec l’histoire de la femme qui avait eu sept maris afin 
de ridiculiser l’idée d’une existence continue après la mort, Jésus a prouvé la résurrection à partir du 
livre de l’Ancien Testament, l’Exode. Jésus a dit aux Sadducéens surpris : « Que les morts ressuscitent, 
c’est ce que Moïse a fait connaître quand, à propos du buisson, il appelle le Seigneur le Dieu 
d’Abraham, le Dieu d’Isaac, et le Dieu de Jacob. Or, Dieu n’est pas Dieu des morts, mais des vivants; 
car pour lui tous sont vivants » (Luc 20:37-38). La mort temporelle ne signifie pas un anéantissement 
total ou une cessation d’existence. 

Jésus lui-même a clairement enseigné que la mort temporelle ne met pas fin à l’existence d’un être 
humain, car il a dit à ses disciples : « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent tuer 
l’âme » (Matthieu 10:28). Lorsque Jésus a connu la mort temporelle, il a « rendit l’esprit » (Matthieu 
27:50) ; « il expira » (Luc 23:46). Mais ce n’était pas sa fin, car il a dit au malfaiteur crucifié à côté de 
lui : « Aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis » (Luc 23:43). 

L’apôtre Paul a décrit la mort temporelle comme la destruction d’une tente, d’une habitation 
temporaire. Mais il a dit que la personne qui meurt n’est pas sans vêtements, elle n’est pas nue. Au 
contraire, Dieu lui donne des vêtements neufs. Voici ce qu’il dit : « Nous savons, en effet, que, si cette 
tente où nous habitons sur la terre est détruite, nous avons dans le ciel un édifice qui est l’ouvrage 
de Dieu, une demeure éternelle qui n’a pas été faite de main d’homme. Aussi nous gémissons dans 
cette tente, désirant revêtir notre domicile céleste, si du moins nous sommes trouvés vêtus et non 
pas nus. Car tandis que nous sommes dans cette tente, nous gémissons, accablés, parce que nous 
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voulons, non pas nous dépouiller, mais nous revêtir, afin que ce qui est mortel soit englouti par la 
vie » (2 Corinthiens 5:1-4). 

Dieu n’a pas créé l’homme pour la mort, mais pour la vie. La mort temporelle n’est pas naturelle, mais 
contre nature. Elle est contraire à l’objectif initial de Dieu pour ses créatures. Il n’y a aucune raison de 
croire que Dieu voulait que les animaux meurent non plus, car après avoir regardé sa création, Dieu l’a 
qualifiée de « très bon[ne] ». Il n’y avait ni maladie ni mort, car il n’y avait pas de péché. La cause de 
la mort temporelle est toujours le péché. Comme c’est le diable qui a introduit le péché et la mort dans 
le monde, Jésus a qualifié le diable de meurtrier. « Il a été meurtrier dès le commencement, et il ne 
se tient pas dans la vérité, parce qu’il n’y a pas de vérité en lui. Lorsqu’il profère le mensonge, il parle 
de son propre fonds ; car il est menteur et le père du mensonge » (Jean 8:44).  

Adam et Eve auraient pu résister à la tentation du diable, mais ils ne l’ont pas fait. Paul le dit 
clairement : « Par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort » 
(Romains 5:12). « Le salaire du péché, c’est la mort » (Romains 6:23). La mort est entrée dans le 
monde animal par le péché de l’homme, car il est écrit : « la création a été soumise à la vanité, -non 
de son gré, mais à cause de celui qui l’y a soumise, avec l’espérance qu’elle aussi sera affranchie de 
la servitude de la corruption, pour avoir part à la liberté de la gloire des enfants de Dieu » (Romains 
8:20-21). C’est par la faute de l’homme que le péché et la mort ont corrompu toute la création, y 
compris le monde animal. Par conséquent, la création participera d’une certaine manière à la gloire 
de la délivrance finale du mal. 

Comme nous le savons par expérience, la mort temporelle peut survenir lentement ou soudainement ; 
elle peut résulter d’un accident, d’un meurtre, d’une maladie ou d’une défaillance cardiaque soudaine. 
Les seuls qui échapperont à la mort temporelle sont ceux qui seront encore en vie sur cette terre 
lorsque Jésus reviendra. 

Pour le croyant en Jésus-Christ, la mort temporelle a perdu son aiguillon. Paul écrit : « L’aiguillon de la 
mort, c’est le péché ; et la puissance du péché, c’est la loi. Mais grâces soient rendues à Dieu, qui 
nous donne la victoire par notre Seigneur Jésus-Christ ! » (1 Corinthiens 15:56-57). Puisque le Christ 
est l’Agneau de Dieu qui a enlevé le péché du monde, il a aussi enlevé notre péché, afin que notre mort 
soit une mort sans aiguillon. Puisque nos péchés ont été payés et que Dieu les pardonne à cause du 
Christ, nous pouvons affronter la mort avec confiance dans un au-delà béni. Néanmoins, à cause de 
notre chair pécheresse, il se peut que nous ayons encore des inquiétudes au sujet de la mort et de 
l’agonie. Ces angoisses ne peuvent être dissipées que par l’Évangile de la rédemption du Christ et la foi 
en cette Parole créée par l’Esprit. Jésus a dit : « Celui qui écoute ma parole, et qui croit à celui qui m’a 
envoyé, a la vie éternelle et ne vient point en jugement, mais il est passé de la mort à la vie » (Jean 
5:24). C’est pourquoi l’apôtre Paul peut dire : « Christ est ma vie, et la mort m’est un gain » 
(Philippiens 1:21). 

Questions 

1. Combien de personnes sont mortes lors du grand déluge à l’époque de Noé ? 
2. Quelle est la différence entre la durée de vie avant et après le déluge ? 
3. Comment la mort de Rachel est-elle décrite dans la Genèse ? 
4. Où va l’âme (ou l’esprit) lorsqu’une personne meurt ? 
5. Qu’arrive-t-il au corps lorsqu’une personne meurt ? 
6. Comment Jésus a-t-il appelé la mort temporelle dans les cas de la fille de Jaïrus et de son 

propre ami Lazare ? 
7. Comment l’apôtre Paul a-t-il réconforté les chrétiens de Thessalonique ? 
8. Comment Jésus a-t-il répondu aux Sadducéens qui ridiculisaient l’idée de la résurrection ? 
9. Comment la mort est-elle entrée dans le monde que Dieu avait créé pour qu’il soit très bon ? 
10. Qu’est-il arrivé au monde animal lorsque l’homme a désobéi à Dieu ? 
11. Comment la mort a-t-elle perdu son aiguillon pour ceux qui font confiance au Christ ? 


